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Biographie très brève d’une de nos illustres citoyennes 

Simone Bonin – religieuse 

(Soeur Elzéar de Marie) 

Nous nous intéressons aux homonymes Bonin qui se sont illustrés 

et nous ne pouvons pas passer outre tante Simone. 

Simone Bonin, née de l’union de Jean-Baptiste Bonin et de 

Anastasie Fafard le 6 décembre 1910 à Woonsocket, R.I. est l’ainée d’une 

famille de dix enfants. Deux années plus tard, la famille déménagea à 

Saint-Germain de Grantham et à Saint-Majorique en 1923. Le Québec des 

années 1900 était très catholique et les familles se réjouissaient de 

pouvoir donner un enfant à Dieu. Simone percevait l’appel d ‘une 

vocation religieuse mais elle se dévoua d’abord à supporter sa mère dans 

les nombreuses tâches quotidiennes. Anastasie, la maman, pensait que 

son deuxième enfant Alcide serait celui qui aurait la vocation. Elle disait 

qu’elle l’avait appelé Alcide pour en faire un Saint. (page 34, dans le  livre 

L’histoire qui a…).  La vie n’était pas facile, pas d’électricité, pas de 

téléphone. Le lavage des vêtements se faisait avec une laveuse à essence 

el les fanaux étaient utilisés pour l’éclairage. 
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À l’âge de 19 ans, le 21 août 1930, elle fit son entrée chez les 

religieuses «Sœurs de l’Assomption de la Sainte Vierge ».      

Pour leur permettre de subsister et d'assurer une vie décente aux 

filles qui s'y inscrivent, l'apport d'une dot était indispensable. Ses parents 

ont probablement payé cette dot. Le Curé Elzéar Bonin «oncle» aurait 

aussi aidé financièrement. Sans vouloir décourager ces (dots) dons, 

l’Église a veillé à ce que cette ressource ne contredise pas le vœu de 

pauvreté, général chez les religieux (ses) et surtout ne pousse pas les 

supérieurs à recruter de riches sujets dépourvus de toute vocation. Vous 

verrez dans les documents suivants que Simone a eu une vie très riche et 

active. Les documents ont été obtenus des «Archives Centrales des Sœurs 

de l’Assomption de la Sainte Vierge (ACSASV)». 

Sœur Simone était non seulement enseignante, mais elle était une 

habile couturière et fût économe de leur groupe durant de nombreuses 

années. 
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P.S. Soeur Simone a enseigné selon la méthode Montessori de 1973 à 

1989.  

La pédagogie Montessori est une méthode d’éducation créée 
en 1907 par Maria Montessori. Sa pédagogie repose sur l'éducation 
sensorielle et kinesthésique de l'enfant. Montessori a voulu élaborer 
une « pédagogie scientifique » s'appuyant sur une démarche 
expérimentale et des observations, dans le but d'obtenir 
l’épanouissement de l'enfant. Elle envisage l'éducation de façon globale, 
en définissant 4 plans de développement différents, en fonction de l'âge 
de l'enfant, de la naissance jusqu'à ses 24 ans. Ces quatre périodes 
successives dans la construction de l'enfant, forment un tout, et sont: 

• de 0 à 6 ans (petite enfance): l’enfant veut apprendre à se débrouiller 
seul. C'est l'âge de la conscience du moi. 

• la période de 6 à 12 ans (enfance): il devient curieux et imaginatif. 
C'est l'âge moral. 

• de 12 à 18 ans (adolescence): l’enfant aspire à une vie active et 
associative. C'est l'âge social. 

• de 18 à 24 ans (âge de la maturité): le jeune adulte devient mature 
mais a besoin d’être rassuré dans ses engagements. C'est l'âge 
politique. 
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Elle utilise du matériel repris notamment aux professeurs Itard et Édouard 
Séguin, tout en l'adaptant aux périodes sensibles de l'enfant. C'est un 
matériel « très épuré, qui permet d’isoler les concepts (formes, couleurs, 
dimensions) et de vivre une expérience individuelle». 

La pédagogie Montessori est maintenant offerte dans plusieurs écoles au 
Québec. 

 

Simone Bonin a quitté cette terre à l’âge de 94 ans. Après son 
décès, Sœur Irène Audet, une grande amie, s’exprimait ainsi : 

 «Soeur Simone, toute votre vie religieuse fut "Don et Grâce".  Nous vous 
disons MERCI, car nous en avons bénéficié.  Encore une fois, vous avez 
obéi à l'appel du Seigneur, mais cette fois, c'est chez-lui 
qu'il vous accueille se faisant lui-même votre récompense». 

 

(Jean-Louis et Denis – mars 2021) 

 


